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1922 - Victorine, Andrée, Eugénie
Haute de 1,20 m pour un diamètre de 1,41 
m et un poids de 1 575 kg, cette cloche 
qui sonne le do dièse est bénie le 17 avril 
1922. Elle porte l’inscription : « J’ai été 
offerte par le comité de secours de Béziers, 
parrain de guerre de Noyon, pour remplacer 
les six cloches volées par les Allemands 
en 1917 et pour venir en aide à la ville de 
Noyon si cruellement éprouvée par les deux 
occupations allemandes d’août 1914 et de 
mars à septembre 1918 qui détruisirent 
presque complètement toutes les maisons 
de la ville et endommagèrent gravement 
la cathédrale. En l’an de grâce 1922, j’ai été 
bénite par S.E. Mgr Eugène Le Senne, évêque 
de Beauvais, Noyon et Senlis. Mon parrain fut 
Victor Clément, avocat à Béziers, président 
du comité Béziers-Noyon. Ma marraine fut 
Andrée Noël, épouse de Monsieur Cherrier. 
Monsieur Noël, sénateur, président du 
Conseil général de l’Oise, était Maire de 
Noyon et Mgr Lagneaux, prélat de la Maison 
de sa Sainteté, archiprêtre de Noyon. »

1923 - Alberte, Berthe, la Noyonnaise
Haute de 1,05 m pour un diamètre de 1,20 
m et un poids de 1 100 kg, cette cloche 
sonnant le ré dièse porte l’inscription : « J’ai 
été offerte à la cathédrale de Noyon, par les 

Noyonnais désireux de remplacer les cloches 
brisées et enlevées par les Allemands en 1916 
et qui jadis, chantaient. Je sonne les fêtes 
chrétiennes et tous les événements de la 
cité. L’Union des Femmes de France, dont le 
dispensaire établi à Noyon, après la guerre et 
dirigé par Madame Chandayre, a rendu tant 
de services à la population, s’est associée aux 
Noyonnais par une généreuse libéralité.
J’ai été bénite en 1923, par Mgr Le Senne, 
évêque de Beauvais, Noyon et Senlis. Mon 
parrain a été Albert Véroudart, chevalier de 
la Légion d’honneur, conseiller municipal et 
membre de toutes les œuvres catholiques 
de la ville et ma marraine Berthe Chandayre, 
décorée de la Légion d‘honneur et de la 
Croix de Guerre, membre du conseil central 
de l’Union des Femmes de France. Monsieur 
Noël, chevalier de la Légion d’honneur, 
sénateur, président du conseil général, 
Maire de Noyon, et Mgr Lagneaux, chevalier 
de la Légion d’honneur, Prélat de la Maison 
de sa Sainteté, archiprêtre de Noyon. »

1923 - Michèle Raoul Françoise
Haute de 95 cm pour un diamètre de 1,05 m 
et un poids de 775 kg, cette cloche sonne le mi 
dièse. Bénie le même jour que la précédente, 
elle porte l’inscription : « Mon parrain a été 
Ralph Adams Cram ; ma marraine a été 
Francesca Copley Green. Sous l’invocation de 
saint Michel, j’ai été offerte par des architectes 
américains, amis de la France, en souvenir de 
leur confrère Herbert Langford Warren, qui est 
mort après avoir multiplié des efforts fructueux 
pour amener l’Amérique à entrer dans la guerre 
aux côtés des alliés pour défendre contre les 
Allemands, les droits de la civilisation, de la 
justice et de la liberté. Puissè-je en perpétuant 
ces souvenirs, maintenir les liens d’union 
fraternelle entre l’Amérique et la France. »
Ces trois cloches seront installées le 5 février 
1927 dans le nouveau beffroi en béton armé 
construit dans la tour nord de la cathédrale, à 
l’occasion de la réouverture partielle au culte 
de l’édifice et des noces sacerdotales de Mgr 
Lagneaux. Les travaux de reconstruction 
de la couverture des tours et de la nef de 
la cathédrale ne s’achèveront qu’en 1937. 

L’année suivante, deux nouvelles cloches 
rejoignent leurs aînées.

1938 - Adrienne, Marie-Thérèse
Haute de 87 cm pour un diamètre de 1,02 m 
et un poids de 640 kg, cette cloche qui sonne 
le fa dièse porte cette inscription : « J’ai été 
bénite le 19 juin 1938, par son Excellence 
Mgr Félix Roeder évêque de Beauvais, Noyon 
et Senlis. J’ai eu pour parrain Adrien Lhomme, 
maire de la ville de Noyon et pour marraine 
Thérèse Bladier épouse de Monsieur Finet, 
adjoint au maire de Noyon. Étaient présents 
à la cérémonie : MM. les vicaires généraux 
Dhivert et Boclet, Mgr Lagneaux, archiprêtre 
de Noyon, prélat de la Maison de sa Sainteté, 
dont on fêtait ce jour-là les Noces de diamant 
de curé de Noyon. Quand vous entendrez 
ma voix, n’endurcissez pas votre cœur. Je 
remplace une des cloches enlevées par les 
Allemands en 1917. »

1938 - Bernadette, Marie, Godeberthe
Haute de 75 cm pour un diamètre de 0,90 m 
et un poids de 445 kg, cette cloche qui sonne 
le do dièse porte l’inscription : « J’ai été bénite 
le 19 juin 1938, par son Excellence Mgr Félix 
Roeder, évêque de Beauvais, Noyon et Senlis. 
J’ai eu pour parrain Bernard de Brunier (Légion 
d’honneur), et pour marraine  Marie Baudoux, 
bienfaitrice insigne de la paroisse ; étaient 
présents à la cérémonie  MM. les vicaires 
généraux Dhivert et Boclet, Mgr Lagneaux, 
archiprêtre de Noyon ; MM. les vicaires de 
la paroisse : Savatier, Meusnier, Grospiron. 
J’appelle les fidèles et je sonne les baptêmes. »

Suite aux fissures observées en 1950 sur le 
beffroi en ciment de la tour nord, les deux 
dernières cloches ne rejoindront pas les 
trois premières. Elles seront installées dans 
un nouveau beffroi construit en bois dans la 
tour sud et pourront sonner pour les Fêtes du 
retour des Reliques des 21 au 23 juin 1952.
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LES CLOCHES DE LA CATHÉDRALE
DE NOYON

  Les deux cloches bénites
            le 28 octobre 1923.

BRISÉES PAR LES TROUPES D'OCCUPATION ALLEMANDE EN 1917 OU FONDUES 
LORS DE L'INCENDIE DE LA CATHÉDRALE LE LUNDI DE PÂQUES 1918, LES CLOCHES 
DE NOTRE-DAME DE NOYON SERONT REMPLACÉES PAR DE NOUVELLES DURANT 
L'ENTRE-DEUX-GUERRES GRÂCE À LA GÉNÉROSITÉ DE DONATEURS NOYONNAIS 
MAIS AUSSI DE PARRAINS DE BÉZIERS ET D'AMÉRIQUE.

La cloche bénite le 17 avril 1922.


